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59CHAPITRE 5 l LA NAISSANCE DU MONOTHÉISME JUIF

Jérusalem devienne une capitale politique à partir du xe siècle. Les 
restes de ce palais sont apparemment ceux du palais construit par 
David et tel que le décrit la Bible hébraïque.
Question 3 : Plusieurs fois Jérusalem est une ville ciblée par les 
adversaires d’Israël. Ainsi, capitale politique et religieuse, la ville est 
pillée, détruite tout comme ses bâtiments emblématiques. 
Question 4 : Pour les Hébreux, le Temple est important car le 
premier aurait abrité l’arche d’alliance renfermant les Tables de Loi 
reçues des mains de Yavhé par Moïse selon la Bible. S’attaquer au 
Temple, c’est à la fois affirmer sa supériorité politique et militaire, 
c’est aussi affirmer la supériorité de son ou ses dieux sur celui des 
Hébreux.
Pour conclure : 

Leçon  p. 104-105

La leçon synthétise les informations et les concepts en les contex-
tualisant. Le premier paragraphe retrace la longue histoire des 
hébreux. Le deuxième décrit les fondements du monothéisme. 
Quant au troisième, il permet de faire un point sur la période de 
la diaspora. La page de droite permet de résumer ces informations 
sous une approche davantage visuelle en utilisant quelques uns des 
principaux documents du chapitre.

J’apprends, je m’entraîne  p. 106-107

Construire sa fiche de révision 
Objectif 1 
– Période d’écriture de la Bible hébraïque : entre le viie et le iie siècle 
avant J.-C.
– Le siècle de David et Salomon : xe siècle avant J.-C.
– La destruction du Temple de Salomon : 587 avant J.-C.
Objectif 2 
1 : Mésopotamie
2 : Égypte
3 et 4 : la région du Croissant fertile.
Objectif 3 
Le judaïsme est la religion des Hébreux. Celle-ci apparaît et se défi-
nit progressivement dans la région du Proche-Orient à partir du 
xe siècle avant J.-C. 
Objectif 4  
À partir du vie siècle avant J.-C., les Hébreux deviennent pleinement 
monothéistes : leur dieu est unique et exclusif comme le rappellent 
quelques-uns des commandements et la Bible hébraïque. Cette réfé-
rence à un dieu unique, définie au cours d’une histoire longue et 
chaotique, donne naissance à certains rites et pratiques. C’est le cas 
notamment des fêtes qui se réfèrent toutes à de grands moments 

vie siècle avant J.-C. Seule la Bible hébraïque permet d’avoir une 
idée de ce à quoi pouvait ressembler ce lieu de culte. Le second 
Temple est lui détruit en 70 par les Romains.
Question 5 : Comme l’illustre les fêtes présentées, celles-ci ren-
voient aux grandes étapes de l’histoire du peuple hébreu et notam-
ment les étapes qui rappellent l’alliance entre celui-ci et Yahvé.
Question 6 : La synagogue devient le lieu où se pratique le culte 
juif après le vie siècle avant J.-.C. Loin d’être en concurrence avec le 
Temple, elles font figure de prolongement de celui-ci.
Pour conclure : Deux grands axes sont à privilégier :
– celui de l’affirmation du monothéisme juif (Doc. 1 et Doc. 2) ;
– celui de la définition d’une religion qui s’organise autour de 
croyances bien établies (un dieu unique) ainsi qu’autour de pra-
tiques (fêtes) et de lieux emblématiques (le Temple, la synagogue).

Découvrir  p. 102-103

Jérusalem, capitale du monde juif au Ier millénaire  
avant J.-C.   
Jérusalem est le cœur sacré du judaïsme. Selon le récit biblique, le 
roi David y impose sa domination pour en faire la capitale politique 
et religieuse de son royaume. Son fils et successeur, Salomon, y 
fait construire le Temple. Jérusalem est la ville que Yahvé a choisie 
« pour y mettre son nom » (1 R 11, 36). Le dossier propose deux 
textes bibliques qui présentent à la fois Jérusalem comme capitale 
politique et religieuse (document 1) et comme objet de convoitises 
pour les adversaires des Hébreux (document 3). Les autres docu-
ments sont des pièces archéologiques qui permettent bien d’illus-
trer le statut de capitale politique (document 2) et celui de capitale 
religieuse (document 4).
Le document 1 présente des extraits bibliques qui reviennent sur 
les règnes de David et Salomon qui, au xe siècle avant J.-C., auraient 
fait de Jérusalem une grande capitale politique et religieuse dont 
le rayonnement est important. C’est David qui s’empare de la ville 
et en fait sa capitale. Toutefois, c’est sous Salomon que de grandes 
constructions – le palais royal et le Temple – doublent la superficie 
de la ville qui commence vraiment à prendre un visage de capitale 
d’un royaume important.
Le document 2 illustre la transformation de Jérusalem en capi-
tale. En 2013, après de nombreuses de fouilles, des archéologues 
israéliens ont mis au jour les restes de ce qu’ils considèrent comme 
ceux du palais de David datant du xe siècle avant J.-C. et tel qu’il est 
décrit dans la Bible hébraïque.
Les documents 3 et 4 sont autant de témoignages d’une histoire 
de la ville bien à l’image de celle du peuple hébreu. Le récit biblique 
évoque la prise de la ville – et la fin du royaume de Juda – par 
les troupes babyloniennes de Nabuchodonosor. Cette conquête 
entraîne, selon la Bible, la destruction du palais et du Temple ainsi 
que des murailles et l’exil d’une bonne partie de la population. 
Enfin, en 70, alors que les juifs se révoltent contre l’autorité de 
Rome, la ville est de nouveau pillée, par les troupes romaines cette 
fois. Le second Temple est détruit comme l’illustre ce détail de l’arc 
de Titus. 

Réponses aux questions
Question 1 : Dans ces extraits bibliques, il s’agit des rois David et 
Salomon. Ceux-ci se voient attribuer la construction de palais et du 
Temple.
Question 2 : Le travail des archéologues vient confirmer le fait que 

– Ville choisie par David et Salomon 
pour être la capitale du royaume 
d’Israël.
– Ville où sont localisés les lieux du 
pouvoir des rois (les palais).
– Ville symbole du pouvoir des juifs 
et qui est toujours prise pour cible 
par leurs adversaires.

La capitale 
politique du 

peuple hébreu

La capitale 
religieuse du 

peuple hébreu
Jérusalem 

– Ville souvent citée dans  
la Bible hébraïque.
– Ville où est localisé  
le Temple de Jérusalem 
construit par Salomon 
et qui renfermait l’Arche 
d’alliance.

HISTOIRE
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Enquêter  p. 109

Qui a écrit la Bible ?   
Le carnet de l’enquêteur
Les versions de la Bible : La Bible hébraïque fait correspondre 
l’élaboration du texte biblique au fur et à mesure de l’histoire des 
Hébreux. Ainsi, elle fait de Yahvé l’inspirateur de ce texte et elle 
attribue également un rôle à certains personnages importants 
comme Moïse ou le roi Josias.
Les rédacteurs de la Bible d’après la Bible : Moïse et Josias sont 
considérés comme des figures fondatrices du judaïsme et du texte 
biblique.
Les hypothèses des historiens : Les historiens s’accordent à dire 
d’abord que la Bible n’est pas l’œuvre d’un seul auteur mais de 
plusieurs et que son élaboration, à partir de la tradition orale, s’est 
faite sur plusieurs siècles, notamment à partir du viie-vie siècle avant 
J.-C. Surtout, il y aura, au moins jusqu’au iie siècle avant J.-C., de 
nombreuses versions du texte biblique.

Le rapport d’enquête
Si la Bible hébraïque présente des figures comme Moïse ou Josias 
comme fondatrices pour l’écrite du texte biblique, la confrontation 
avec les recherches historiques propose une autre interprétation. La 
Bible hébraïque apparaît alors comme une synthèse d’une longue 
tradition orale peu à peu mise par écrit à partir du viie-vie siècle 
avant J.-C. Le processus d’élaboration du texte biblique est donc un 
processus long et il est difficile de savoir avec précision quels sont 
les différents auteurs du texte biblique.

Histoire des Arts  p. 110

Le mythe de la Tour de Babel  
Les mythes et récits bibliques ont toujours servi d’inspiration aux 
artistes, notamment dans le domaine de la peinture. C’est notam-
ment le cas à l’époque de la Renaissance où les artistes s’inspirent 
du texte sacré pour le représenter dans des décors, des situations 
ou avec des personnages modernes. Ici, il s’agit d’une représenta-
tion célèbre du non moins célèbre mythe de la Tour de Babel.
Ce nom, qui renvoie aussi à celui de Babylone, désigne la ville où fut 
érigée une tour évoquée dans le libre de la Genèse. La ville comme 
la tour ont réellement existé, trois millénaires avant Jésus-Christ, et 
il n’en reste rien aujourd’hui qu’un immense champ de ruines sur 
le site antique de Babylone (Irak). Le terme de Babel signifie « Porte 
du dieu » en akkadien ou le verbe « confondre » en hébreu. Cela 
témoigne bien de l’ambivalence de cette cité et de cette tour, tout 
à la fois merveilles et malédictions. Dans l’imaginaire des artistes, 
ce mythe a été une source d’inspiration inépuisable. Fonctionnant 
comme un mythe, ce récit biblique propose une explication à l’ori-
gine de la multiplicité des langues et la dispersion des peuples sur 
terre.
La tour relève de la symbolique ascensionnelle. Élévation spirituelle 
mais aussi recherche de puissance, le désir de domination. La tour 
de Babel symbolise une entreprise vouée à l’échec.
Le document 1 est une représentation du mythe par le peintre 
Pieter Brueghel l’Ancien (1525-1569). Peintre flamand, celui-ci est 
considéré comme l’une des figures majeures de la peinture fla-
mande. À la jonction entre le Moyen Âge et la Renaissance, son 
style atypique en fait un artiste inclassable. La Tour de Babel est le 
titre de plusieurs tableaux de Pieter Brueghel l’Ancien en référence 
à l’épisode biblique de la Tour de Babel.

de l’histoire hébraïque et à des moments forts de l’alliance. Après 
la destruction du Temple, le culte s’organise également dans les 
synagogues.

Objectif 5  
Moïse est, selon la Bible hébraïque, un personnage du xiiie siècle 
avant J.-C. Celle-ci raconte que, choisi par Yahvé, il aurait permis 
la fin de l’esclavage du peuple hébreu par les Égyptiens en faisant 
sortir son peuple de ce pays. Les récits bibliques du passage de la 
mer Rouge et de la réception des Tables de Loi par Moïse font de lui 
une figure fondatrice du judaïsme. Il est à la fois celui qui, au nom 
de Yahvé, guide le peuple, lui rappelle son alliance et transmet ses 
commandements.

S’entraîner
1. Construire des repères 
a. Ces deux images se réfèrent au récit biblique du passage de la 
mer Rouge et à celui de la réception par Moïse des 10 commande-
ments gravés par la main de Yavhé.
b. Dans le premier récit, le peuple hébreu, pourchassé par les 
troupes de pharaon, est acculé à la mer. Moïse se fait l’intermédiaire 
de la puissance divine en faisant s’écarter les eaux de la mer afin 
que le peuple hébreu puisse être sauvé. Dans le second récit, Moïse, 
sur le mont Sinaï, reçoit de Yahvé ses commandements sur lesquels 
repose l’alliance avec le peuple hébreu.

2. Comprendre un texte 
Question 1 : Le texte est un extrait de la Bible hébraïque. Il évoque 
le récit du sacrifice d’Isaac pas son père Abraham.

Question 2 : Choisir la réponse b.

Question 3 : Yahvé met Abraham à l’épreuve. Il lui demande de 
sacrifier ce qu’il a de plus cher au monde afin de tester sa fidélité.

Question 4 : Yahvé, assuré de la fidélité d’Abraham, offre un bélier 
à Abraham afin qu’il le sacrifie.

L’atelier d’écriture p. 108

Le passage de la mer Rouge
Travail préparatoire
1. Il s’agit de raconter un mythe biblique qui compte parmi les 
plus célèbres. Il convient de préciser que c’est la Bible hébraïque 
qui fournit ce récit, qu’il met en scène la figure de Moïse, le peuple 
hébreu et les armées de pharaon. C’est un récit fondateur car il 
veut être une illustration de la puissance de Yahvé en même temps 
qu’il est un témoin, pour les Hébreux, de l’alliance que celui-ci a 
avec eux.

2. Le schéma narratif
Situation initiale : 1. Au moment de ce récit, les Hébreux vivent en 
Égypte où ils sont réduits en esclavage ;
Élément modificateur : 2 et 3. Moïse est choisi par Yahvé afin qu’il 
délivre son peuple de l’oppression égyptienne en le faisant sortir de 
ce royaume pour le ramener en Terre Promise ;
Péripétie et résolution : 4. Pharaon refuse de laisser partir les 
Hébreux et entend les massacrer ; 5. Arrivés sur les bords de la mer 
Rouge, alors que les armées égyptiennes, sont à proximité, Moïse, 
avec l’intervention divine, réalise le miracle d’écarter les eaux de la 
mer pour sauver les Hébreux. Celles-ci se referment ensuite sur les 
troupes de pharaon ;
Situation finale : 6. Les Hébreux peuvent alors poursuivre leur 
périple vers le pays de Canaan à travers le désert du Sinaï.
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